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LA SURVIVANCE FRANCO-CANADIENNE.
Famille de M. Archelas Boulet et Mme Boulet (née Clara Potvin) de Saint-Eustache, Manitoba.

Pierre de St-Luc ne discuta pas les actions de ter les uns un bouquet de violettes les autres une 
‘homme ; il ne vit qu’un père ! Dans Éléonore de corbeille de fruits ou toute autre chose que ces bons 

M***, il ne jugea pas la femme... Cette femme, serviteurs croyaient pouvoir lui faire plaisir.
c’était sa mère ! Un fils ne juge pas sa mère !. . Ce « . . . 1, ,
serait un blasnhème ' — Où est Pierrot? demanda-t-il aussitôt qu’il

c , a. 1. eut fini son dejeuner.bon esprit ne s arrêta pas un seul instant a ques- T. 1,5197 •
tionner la suffisance des motifs qui avaient porté , — 6 é couri voir ( e jiment savage, du
son père à lui cacher sa naissance et son nom : il laquelle tout 1 imonde parlé tant ! répondit le
avait voulu ainsi ; cela suffisait. Peut-être quel- vieux Jacques qui arrivait de la cuisine. .

qu'un pourrait-il être à cet endroit un peu plus . Pierre fit un egermouvement d impatience qu’il 
1.2 1 d- c, — , , i réprima presqu aussitôt.difficile que Pierre de bt-Luc, et ne pas trouver les 1
raisons du père Meunier suffisantes; cependant . sh bien, Jacques, u vas venir avec moi.
quand on vient à considérer l’extrême jeunesse de i son chapeau e sortit avec, le viei esc ave, 

i Y qul le conduisit a 1 endroit du cimetière ou avait étéPierre, au moment ou M. Meunier le fit venir à la MM, 
Iouvelle-Orléans ; quand on considéré qu il aurait A .11, , . 1 , . , 2fallu dire à cet enfant : “ que sa mère était la femme , Agenouillé sur la tombe de son père, la tete nue 

, , A. ,. .. et baissée sur sa poitrine, il demeura longtemps dansd un autre , on conviendra peut-etre qu il pouvait ,. ... । . ., . . . , . . cette position, sans que les allées et venues conti-repugner a 1 homme d ouvrir ainsi une plaie si n , . ? , .., 1,
p ,, . , . 1 . fis nuelles des curieux et des visiteurs le derangassentprofondément douloureuse. Plus le pere tarda a . • . . 1 . 1 . , ,, . i t un seul instant de sa profonde reverie, et de las ouvrir a son fils plus il lui devint difficile de e 1.. a , 1. . ,e . . 1 — -. . . j religieuse offrande que lui dictait sa piete filiale,faire. 1 lus tard, M. Meunier contracta un second - 1 -, . s 1 ,1 . । j .. . -i 1 j, Quand il retourna a son logis, il donna 1 ordre demariage, alors il lui devenait impossible d avouer 1. ce ,, 1091 • ,,. . 1, . , dire qu il n était a la maison pour personne ;1 existence d une premiere femme, sans s exposer . . • . . , , ., .1 se soustrayant ainsi a toutes les visites, qui neaux consequences penales du crime de bigamie. Ce . . 1 , • ' ■ . . - . , , .. . , . . . P. . , cessèrent de lui arriver tout le reste de la journée,qu il avait de mieux a faire, apres avoir fait mal, —1201 . . 1, 101 1 1 — „, . ,.0,19 U était devenu tout d un coup le héros de la Nouvelle-c était de se taire ; et il se tut. 2, ,0, . . .. . • ,Orleans ; et c était a qui irait lui en taire le comph-

Pierre de St-Luc. associant dans sa pensée l’image ment. Quelques-uns par amitié, plusieurs par 
de son père et celle de sa. mère, demeura longtemps devoir et le pins grand nombre par curiosité, comme 
plongé dans de profondes réflexions ; puis il plia toujours.
avec soin le mémoire qu'il replaça dans la cassette, Il passa une partie de la nuit à écrire à chacun 
d où il tira les lettres de sa mère. Il les prit dans ses des gérants de ses diverses habitations, de lui
mains ; et après en avoir examine les cachets, il les envoyer au plus tôt un état des différentes fermes,
baisa avec respect les unes après les autres, et les du nombre et de la conduite des nègres, et du
remit à leur place après les avoir lues. montant de boucauts de sucre et de barils de

Il était près de onze heures, quand Pierre de mélasse disponibles, leur annonçant en même temps
St-Luc se fit servir son déjeuner, qu’il prit sans dire sa prochaine visite. Il écrivit aussi à tous les agents
un mot, et sans faire une seule question aux nom- et courtiers de feu M. Meunier, les priant de venir
breux esclaves de la maison, qui venaient lui appor- le voir au plus tôt pour régler leurs comptes.

L’APÔTRE


